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Pas de bruit, pas de lumière, mais de gros dégâts. Voici l’Helma-LP, un fusil laser
destiné aux forces spéciales. Il n’est pas conçu pour détruire des drones, mais les
équipements de l’ennemi, en plus de le traumatiser.

La guerre du futur, c’est déjà maintenant avec des robots, des légions de drones et des
canons laser. Hier, Futura évoquait l’utilisation sur le terrain par les forces ukrainiennes du
canon laser Tryzoub pour assurer la défense aérienne, aujourd’hui, c’est une arme individuelle
futuriste qu’a dévoilée Cilas, une société française.

C’est elle qui a déjà créé le laser Helma-P testé par la Marine nationale et employé pour
neutraliser d’éventuels mini-drones lors des JO 2024. La firme a dévoilé une autre innovation
avec son Helma-LP, lors du Sofins 2025, un salon confidentiel dédié aux forces spéciales qui
s’est tenu dernièrement près de Bordeaux.

Il s’agit d’une sorte de fusil laser futuriste pour sniper posé sur un trépied. Cilas l’a montré
sous la forme d’une vue d’artiste avec un design rappelant le type d’arme que l’on a l’habitude
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de voir dans les films de science-fiction. Si son prototype dévoilé au Sofins reste éloigné de
cette présentation, l’arme reste impressionnante. Elle est dotée d’une poignée et d’une crosse
de fusil d’assaut avec un long et large tube enfermant le système laser avec. À la place de la
bouche du canon, se trouve une grosse optique.

Il s’agit donc clairement d’une arme laser destinée à un fantassin. De manière
générale, l’essentiel des armements laser disponibles a pour objectif de neutraliser la nouvelle
menace que sont devenus les drones chargés d’explosifs. Mais ce n’est pas le cas pour le
Helma-LP. Pour être utilisable, les cibles doivent être statiques. Pas question d’abattre un
drone donc. Pour cela, outre l’emploi du canon laser Helma-LP, les forces françaises
expérimentent des solutions plus rustiques, comme des tirs de grenaille au tungstène à partir
de fusils à pompe. Radical pour trouer la carlingue et la mécanique des mini-drones.  

L’Helma-LP répond à d’autres usages beaucoup plus inattendus. Il peut s’agir de neutraliser
des toiles d’abris, des camouflages, des caméras de surveillance, des ordinateurs, des radios,
ou tout le panel de capteurs électroniques de l’adversaire. Il peut, au besoin, les « griller » ou
bien les aveugler. Et pourquoi pas faire exploser à distance, une défense constituée de mines ?
L’avantage de cette arme pour les forces spéciales, c’est sa capacité à délivrer un effet de
surprise. Ainsi, le coup de laser est silencieux et surtout invisible. Cette menace venue de nulle
part a de quoi perturber l’ennemi.

Comme il s’agit d’équiper les forces spéciales, on parle de proximité avec l’ennemi. L’arme a
donc une portée limitée à 300, voire 500 mètres avec un faisceau d’un diamètre de 2 cm. Étant
donné que ce laser est compact, donc peu puissant, il est nécessaire d’insister sur la cible en
pointant le laser durant 5 à 15 secondes. Le fusil ne se suffit pas à lui-même.

Au lieu des munitions, le nerf de la guerre de ces lasers à énergie dirigée reste l’énergie. Pour
alimenter l’arme, son opérateur porte des batteries — dont on ne sait rien au niveau technique
— dans un sac à dos. Ce que Cilas a communiqué en revanche, c’est que leur poids est
d’environ 15 kg.

En tout cas, ce pack de batterie serait capable de donner à l’arme une bonne endurance et
d’assurer des coups répétitifs. Étant donné la précision nécessaire et le maintien du pointage
sur la cible, on comprend mieux pourquoi l’arme se destine à reposer sur un trépied. Il s’agit
d’un véritable travail de sniper. L’Helma-P étant adopté par l’armée française, peut-être que ce
fusil laser innovant est déjà testé et apprécié par les forces spéciales.

Lors du salon SOFINS 2025, dédié aux forces spéciales françaises et organisé près de
Bordeaux, la société française CILAS a dévoilé un prototype de fusil laser baptisé HELMA-LP.
Ce système portable, conçu pour des missions de neutralisation discrètes et ciblées, marque
une nouvelle étape dans le développement des armes à énergie dirigée. Si son apparence
évoque les armes futuristes des films de science-fiction, le HELMA-LP est un système
fonctionnel développé pour répondre aux besoins opérationnels spécifiques des forces
spéciales dans des environnements complexes et exigeants.

Le système HELMA-LP comprend un fusil laser inspiré de la plateforme AR-15, relié via deux
câbles à un sac à dos de 15 kg contenant des batteries rechargeables (Source de l’image :
Army Recognition)



________________________________
Bien que le HELMA-LP ne soit pas spécifiquement conçu pour contrer les drones comme le
HELMA-P, des démonstrations et des tests effectués sur des drones commerciaux comme le
DJI Mavic ont montré que même un faisceau laser de faible puissance peut endommager ou
aveugler des capteurs optiques sensibles ou faire fondre des objectifs de caméra en plastique.
Un effet similaire a été observé avec le système turc Gökberk développé par Aselsan, où une
courte exposition à un faisceau laser a neutralisé efficacement des drones légers sans
nécessiter une puissance de sortie élevée.

Le déploiement d’armes laser telles que le HELMA-LP s’inscrit dans une tendance mondiale
plus large vers le développement des technologies à énergie dirigée, motivée par le besoin
croissant de neutraliser rapidement et discrètement des menaces de plus en plus diverses,
notamment les drones, les capteurs et les systèmes électroniques. Les États-Unis, pionniers
dans ce domaine, ont intégré des systèmes comme le DE M-SHORAD et le HEL (High Energy
Laser) à bord de véhicules blindés et de plateformes navales, tandis que la Chine, la Russie,
Israël, l’Allemagne et la Turquie ont également réalisé des investissements importants dans le
développement d’armes laser sur terre, en mer et dans les airs. Cette course technologique
reflète une volonté stratégique d’acquérir des outils défensifs rentables réduisant la
dépendance aux munitions conventionnelles tout en permettant des capacités d’engagement
silencieuses, instantanées et difficiles à tracer.
D’un point de vue industriel, ces systèmes constituent également des plateformes innovantes
pour les entreprises de défense qui cherchent à diversifier leurs portefeuilles face à l’évolution
des menaces. Des groupes comme Lockheed Martin, Rheinmetall, Aselsan, Raytheon, Norinco
et CILAS en France multiplient les programmes de démonstrateurs pour répondre à des
besoins militaires spécifiques tels que la protection de sites, la neutralisation de drones et le
soutien aux forces spéciales. Le développement de ces technologies repose non seulement sur
la maîtrise de sources laser compactes et durables, mais aussi sur la capacité à stocker et à
délivrer efficacement de l’énergie. À ce titre, les armes à énergie dirigée représentent un
domaine clé pour l’innovation à double usage, tant dans le secteur militaire que civil,
notamment dans des domaines comme les systèmes de batteries et l’ingénierie optique.
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Commentaire AASSDN : La livraison du 3e sous-marin nucléaire d’attaque (SNA) du
programme Barracuda de nouvelle génération renforce la souveraineté et la crédibilité de
notre pays, tant la possession de ce type de bâtiment aux performances remarquables est
aujourd’hui hautement  stratégique.
Outre ses caractéristiques techniques étonnantes (autonomie, vitesse, discrétion, soutien
technique réduit) et de la puissance de ses différents systèmes d’armes (de destruction de
navires et de rétorsion contre des objectifs à terre), ce sous-marin dispose de capacités de
recherche et recueil de renseignements très performants (sonars, optiques et humains).
Il contribue ainsi grâce à son extrême discrétion et à ses capacités de destruction à la
protection de notre immense zone économique exclusive (ZEE) de plus de 11 millions de km2.

Le 16 novembre 2024, la Direction générale de l’armement (DGA) a réceptionné,
à Brest, le Tourville, troisième des six sous-marins nucléaires d’attaque (SNA)
réalisés dans le cadre du programme Barracuda. Le sous-marin a aussitôt été
transféré à la Marine nationale.
Cette livraison intervient au terme de quatre mois d’essais en mer conduits par
la DGA, le Commissariat à l’énergie atomique (CEA) et l’équipage de la Marine
nationale, ayant permis de confirmer la robustesse et les capacités du sous-
marin.
Conformément à la Loi de programmation militaire 2024-2030, la DGA poursuit
le renouvellement de la flotte française de SNA maintenant engagé à mi-chemin.
Les livraisons des trois SNA restants s’échelonneront jusqu’en 2030.

La livraison du sous-marin nucléaire d’attaque (SNA) Tourville intervient à l’issue d’une
campagne d’essais en mer de quatre mois ayant débuté le 12 juillet 2024 avec la première
sortie à la mer du navire. Tout au long de cette phase, l’expertise unique des équipes étatiques



et industrielles du programme Barracuda a été mise à contribution pour le suivi et la
réalisation de l’ensemble des essais, sous le pilotage de la DGA et la conduite du navire par la
Marine nationale. Menés avec succès, ces essais ont permis de vérifier de manière progressive
les performances des équipements et des systèmes du sous-marin grâce au travail collaboratif
d’une équipe d’experts associant marins, DGA, CEA, Naval Group et TechnicAtome. 

Au cours de ses essais menés au large de Cherbourg, Brest et Lorient, le Tourville a été amené
à réaliser : 

Une première plongée statique, c’est-à-dire une immersion sans mouvement propulsé,
pour vérifier la pesée et la stabilité du sous-marin ;
Des essais en surface et en plongée, destinés à vérifier la vitesse du sous-marin, et plus
généralement l’ensemble de ses performances et de son comportement à différentes
profondeurs d’immersion, ainsi que la sécurité et le fonctionnement des installations, y
compris sa chaufferie nucléaire ;
Des essais en plongée pour vérifier le bon fonctionnement de son système de combat, y
compris sa capacité à mettre en œuvre ses armes et à communiquer.

La Marine nationale va désormais pouvoir débuter la phase d’essais opérationnels en vue de
l’admission au service actif du Tourville prévue en 2025. Ces essais opérationnels permettront
de vérifier les performances militaires du navire dans des conditions d’emploi proches de
celles des théâtres d’opérations.

Les six sous-marins commandés par la DGA dans le cadre du programme Barracuda
renouvelleront d’ici à 2030 la composante des sous-marins nucléaires d’attaque (SNA) de la
Marine nationale, constituée actuellement de SNA de type Rubis mis en service dans les
années 1980. Les deux premiers SNA Barracuda, le Suffren et le Duguay-Trouin, ont été
respectivement admis au service actif en juin 2022 et en avril 2024. Les trois autres sous-
marins du programme Barracuda (De Grasse, Rubis et Casabianca) sont actuellement à
différents stades de construction, et leurs livraisons s’échelonneront jusqu’à l’horizon 2030.

Comme leurs prédécesseurs, les SNA du programme Barracuda sont équipés d’une propulsion
nucléaire qui leur confère un rayon d’action et une discrétion remarquables. Ils sont plus
rapides, plus endurants et plus polyvalents que les SNA de la génération précédente avec leurs
nouvelles capacités de mise en œuvre de forces spéciales et de frappe d’objectifs terrestres
situés à plusieurs centaines de kilomètres, à l’aide du missile de croisière naval (MdCN). Ils
représentent un bond technologique qui permet à la France de rester dans le club très
restreint des nations qui mettent en œuvre des SNA modernes et performants.

Contacts médias :
Direction générale de l’armement

Source photo : DGA
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Allocution du général d’armée aérienne (CR) François Mermet, Président l’Amicale
des Anciens des Services Spéciaux de la Défense Nationale, l’AASSDN, et ancien
Directeur Général de la Sécurité extérieure, aux monuments aux morts de Nice, le 5
octobre 2022. Ce fut l’occasion de rappeler le rôle de Nice pendant toute la Deuxième
Guerre Mondiale pour son soutien actif à la Résistance. Nice qui est une des rares
villes de France à s’être libérée sans l’aide de troupes étrangères grâce au
soulèvement de sa population. Dans un discours prononcé le 9 avril 1945, place
Masséna à Nice, le général de Gaulle, président du gouvernement provisoire de la
République française, évoquera la libération de Nice en ces termes : « Nice, le 28 août
1944, par l’héroïque sacrifice de ses enfants, s’est libérée de l’occupant. (…) Nice
libérée, Nice fière, Nice glorieuse ! ».[1] Nice, enfin, dont tant d’enfants se sont
révélés des héros face à l’envahisseur. [NDLR]

https://www.youtube.com/embed/BmTzv2wJxgE

Monsieur le Préfet,

Monsieur le Maire, représenté par Madame Marie-Christine Fix.

Marins du SNA Casabianca, Aviateurs de l’escadron de transport Poitou et du CPA10, unités
prestigieuses de nos forces spéciales avec qui nous avons l’honneur d’être en parrainage,

Monsieur le Délégué militaire départemental,

Monsieur le commandant du Groupement de gendarmerie départementale des Alpes-

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/afe86003062/le-general-de-gaulle-a-nice


Maritimes,

Mesdames, Messieurs,

Chers amis.

Notre Amicale se retrouve, une nouvelle fois, dans cette superbe ville de Nice où nos grands
anciens, conduits par le Colonel Paul Paillole, avaient tenu congrès en 1975.

Une même soif de vérité et de reconnaissance nous anime dès lors qu’il s’agit de célébrer la
mémoire de nos Services de renseignement et de contre-espionnage. Bien avant la Seconde
Guerre Mondiale, ils avaient fait leur travail en dénonçant avec précision les menaces
allemandes et italiennes qui planaient.

Ils n’ont — hélas — pas été écoutés. Ni par le pouvoir politique, ni par le Haut commandement
militaire de l’époque.  

Une semaine avant la foudroyante invasion allemande de l’été 1940, le colonel Rivet et le
commandant Paillole, prévoyant la dissolution de leur service dans les clauses de l’armistice,
ont préféré saborder leur service pour entrer en résistance en choisissant la clandestinité.
Évacuant de Paris leurs personnels et leurs si précieuses archives, ils se sont regroupés à Bon-
Encontre, près d’Agen, où ils feront le serment de continuer le combat jusqu’à la Libération du
pays.

En 1954, dans le tome I de ses mémoires, le général de Gaulle écrit : « Les premiers actes de
résistance venaient des militaires, les services de renseignement continuaient d’appliquer dans
l’ombre des mesures de contre-espionnage et par intervalle transmettaient aux anglais des
informations ».

Outre la fourniture de renseignements sur l’ordre de bataille et les infrastructures de l’armée
allemande, ils permirent 1300 arrestations, 264 condamnations et 42 exécutions d’agents et de
collaborateurs.

Après le débarquement des alliés au Maroc et en Algérie, les opérations de reconquête en
Afrique du nord et en Méditerranée, furent réussies grâce aux actions des services du
commandant Paillole : le Brigadier général Dudley Clarke, responsable britannique des
opérations d’intoxication (deception) confiera : « Il nous eut été impossible de mener à bien
notre tâche sans l’aide experte et si généreuse de vos services ».



Allocution du général d’armée aérienne (CR) François Mermet, Président de l’AASSDN à Nice



Les autorités au garde à vous pendant l’exécution de l’hymne national – Photo © Joël-
François Dumont

Lors de notre Congrès à Bon-Encontre, en 2021, nous avons soulevé un coin du voile sur
cet épisode fondateur de la Résistance. De nouveau, le 30 mai dernier, lors de la
commémoration du 150ème anniversaire de la création de la Direction du Renseignement et de
la Sécurité de la Défense, le nouveau ministre des Armées, M. Sébastien Lecornu, a évoqué ce
Serment dans la cour d’honneur des Invalides en rendant un hommage solennel à l’action
déterminante du général Rivet et des colonels Paillole, Sérot et Doudot.

Ce dernier, figure légendaire de notre contre-espionnage, infiltra et manipula, trois postes du
service de renseignement de l’Abwehr sur le territoire allemand. Les Alliés lui attribuèrent,
comme au commandant Paillole, leurs plus hautes distinctions : officier de la Legion of Merit
américaine et chevalier de l’Ordre du British Empire.

C’est avec fierté que nous retrouvons à Nice cette flamme de la Résistance, dans cette ville où
Jean Moulin organisa depuis sa galerie d’art la difficile mission dont l’avait chargée le général
de Gaulle : rassembler et unir les différents mouvements de Résistance.

Qu’il me soit permis d’évoquer la mémoire de Niçois qui se sont rendus célèbres dans leur
combat pour la libération de la France.

C’est un Niçois, le capitaine Gustave Bertrand, responsable de nos services à Berlin qui, en
1934, subtilisa aux Allemands les plans de la fameuse machine Enigma, dont le développement
en coopération avec les services polonais, puis britanniques, permit dix ans plus tard, aux
Britanniques de gagner la bataille d’Angleterre avant de donner aux Alliés une longueur
d’avance pendant toute la guerre jusqu’à la victoire.

En 1940, c’est à Nice que Bertrand se réfugie avant d’exfiltrer son équipe vers Londres via
l’Espagne. Nice était alors notre station de surveillance face à l’Italie. Nice devint, dès 1942,
un poste important du réseau de contre-espionnage dit des « Travaux Ruraux », mis en place
clandestinement dès la signature de l’armistice par le général Rivet et le commandant Paillole
pour combattre les services secrets allemands et italiens.

https://european-security.com/bon-encontre-le-chemin-de-lhonneur-et-de-la-resistance/


Hommage au général Delfino pendant le passage de deux Rafale du Normandie-
Niemen – Photo © JFD

C’est aussi à Nice que naquit le général d’armée aérienne Louis Delfino, pilote aux 16 victoires
aériennes homologuées et dernier commandant du prestigieux régiment Normandie-
Niemen engagé sur le front russe. La ville de Nice lui rend hommage tous les ans ainsi qu’aux
42 pilotes qui perdirent la vie au cours de cette épopée.



En 1944, Nice est l’une des rares villes de France qui se libère par elle-même grâce à
l’insurrection de sa population et aux mouvements de résistance peu de temps avant
l’arrivée d’une division américaine.

Il y a quatre ans lors de notre Congrès à Annecy, nous avons célébré à la nécropole des Glières
le sacrifice et le courage des Résistants et des maquisards, espagnols pour la plupart, encadrés
par les chasseurs-alpins du 27e BCA commandés par le colonel Jean Valette d’Osia.



Leur soulèvement permettra la libération de la Haute-Savoie, le seul département à s’être
libéré du joug nazi.

Connaissant les liens historiques qui unissent le duché de Savoie et le comté de Nice, comment
pour le savoyard que je suis, ne pas associer dans un même éloge la Résistance du
département de la Haute Savoie et de la ville de Nice ?

Nice, hélas, est devenue une ville martyre depuis l’attentat terroriste de masse du 14 juillet
2016 : 86 morts, un demi-millier de blessés ! Nos pensées se tournent vers les familles
endeuillées, vers toutes celles et ceux qui restent meurtris dans leur chair et leur cœur. À
travers notre association, la communauté du renseignement salue leur dignité ; elle fait ici le
serment de ne jamais oublier les victimes innocentes du carnage de la Baie des Anges.

Gageons que « la victorieuse » comme le rappelle l’origine grecque de Nice, « Nikaïa », saura
surmonter l’épreuve et donner l’exemple de son courage à la Nation au moment où la guerre
surgit à nouveau en Europe.

Bernard Gonzalez, préfet des Alpes-Maritimes, dépose une gerbe aux monuments aux
morts de Nice – Photo © JFD

Que soient enfin remerciés, toutes celles et tous ceux qui nous ont accueillis avec bienveillance
pour réussir ce congrès, au premier rang desquels Monsieur Bernard Gonzalez, préfet des
Alpes maritimes et Monsieur Christian Estrosi, maire de cette belle ville de Nice, sans oublier
bien sûr cet hommage de notre armée de l’Air et de l’Espace avec le passage d’une patrouille
de Rafale du Normandie-Niemen.



Général François Mermet, Président de l’AASSDN

[1] La libération de Nice a lieu le 28 août 1944 à la suite d’une insurrection armée décidée
par la Résistance. Les insurgés ne sont qu’une centaine au début de la journée du 28 août,
mais l’ampleur qu’a pris le soulèvement en fin de journée pousse l’occupant allemand à
évacuer la ville. Les Alliés ne sont pas au courant de l’insurrection et n’aident donc pas les
insurgés. Côté niçois, 31 résistants seront tués et 280 seront blessés (Source : La Bataille de
Nice in Wikipedia).
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Par Joël–François Dumont

L’Amicale des Anciens des Services spéciaux de la Défense nationale, l’AASSDN, vient de tenir
son congrès à Bon-Encontre, dans la banlieue d’Agen. Une occasion pour la Voix du
Béarn d’évoquer une très belle page de l’histoire de nos services spéciaux, à un moment
crucial, en juin 1940, après le déferlement des troupes allemandes sur la France.

Voir ci-dessous la vidéo sur la commémoration du Sermet de Bon-Encontre avec le discours du
Président de l’AASSDN, le Général françois Mermet.

En mai-juin 1940, en quelques semaines, 100.000 militaires et civils français sont morts en
tentant de stopper l’offensive allemande, sans succès, écrasés qu’ils furent par la puissance de
feu des blindés de la Wehrmacht et des Stuka de la Luftwaffe.

La débâcle qui s’en est suivie marquera à jamais la mémoire collective des Français après
avoir été vécue comme un moment de déshonneur national. Heureusement, le courage et à la
détermination d’une poignée d’hommes et de femmes refusant la défaite, mobilisés corps et



âme pour bouter l’ennemi hors de France, permettront à la Libération de retrouver confiance
en notre avenir collectif après plusieurs années d’occupation.

Les tous premiers à se ressaisir, imaginant des conditions d’armistice très dures, furent les
hommes et les femmes du « 2 bis », notre service de renseignement en 1940. Comme le veut la
tradition, en temps de guerre, celui-ci se transforme en 5e Bureau pour regrouper le service de
Renseignement et celui du contre-espionnage.

Le général d’armée aérienne François Mermet, président de l’Amicale des Anciens des
Services spéciaux de la Défense nationale, l’AASSDN, a retracé ce qui s’est passé le 14 juin
1940 dans la banlieue d’Agen au séminaire de Bon-Encontre, réquisitionné par l’équipe du
colonel Rivet et du capitaine Paillole, chef du contre-espionnage français.

Ce 80e anniversaire du serment de Bon-Encontre, a été reporté du fait de la pandémie et après
le décès de son ancien président, le colonel Henri Debrun, qui était venu faire apposer une
plaque en l’honneur de ce fait d’arme exceptionnel sur le mur du séminaire. Il a enfin été
commémoré comme prévu. Les hommes et les femmes de l’ombre chargés du Renseignement
aiment et respectent les traditions. Même discrètement, ils n’oublient jamais d’honorer la
mémoire et le sacrifice des « anciens » pour l’exemple qu’ils ont su montrer. Avec ceux qui ont
survécu, ils s’attachent également lors de ces rencontres à avoir une pensée pour ceux qui sont
morts pour la France au champ d’honneur sans oublier les camarades qui les ont quittés en
cours d’année.

Nombreux sont parmi les membres de l’AASSDN ceux qui ont eu un père, une mère ou un
proche à s’être jeté dans la bataille et avoir « payé le prix du sang ».

Lors de ces congrès, il n’y a pas que les anciens. Traditionnellement, des militaires d’active,
représentant des unités d’élite qui sont le bras-armé de nos services sont présentes, autant de
symboles de nos forces armées : 13e RDP, 1er RPIMA, 2e Hussards, le « 44 », les Forces
spéciales et leurs célèbres commandos comme le CPA 10 de l’armée de l’Air et de l’Espace qui
n’ont rien à envier au Navy Seals américains. Sans oublier, parmi les plus fidèles, les marins du
sous-marin Casabianca qui, lors de la 2e Guerre Mondiale, s’est illustré entre Alger et la
métropole en assurant des liaisons à risque et en transportant des responsables de la
Résistance.

Chaque année, l’amicale rend également hommage à des hommes et à des femmes qui, par
leurs actions, sont devenus des symboles de la Résistance.

Cette année une gerbe a été déposée sur la tombe de l’adjudant-chef André Fontès – en
présence de son fils Christian – pour célébrer le réseau Morhange dirigé par Marcel Tallandier,
en présence de sa fille Monique.

De même, la mémoire de nos « Merlinettes » a été honorée, après avoir été tirées d’un oubli
qui a duré près de 70 ans… Ces Merlinettes dont le colonel Paillolle était si fier ont désormais
trouvé leur place dans le jardin Eugénie-Malika Djendi dans le parc Citroën (Paris XVe) où a
été édifié le monument à la mémoire de ceux qui sont morts pour la France en OPEX.

Sans l’opiniâtreté de Jean-Georges Jallot-Combelas, neveu d’une de ces Merlinettes, elles
seraient restées méconnues.



Comment expliquer que de si belles pages de notre histoire commune soient inconnues de nos
compatriotes ? Certains vont tenter à Bon-Encontre de trouver des éléments de réponse à cette
question. Un pays qui ne sait pas d’où il vient ne saura jamais où il va.

Le combat mémoriel que livre l’AASSDN se poursuit depuis mai 1954. Si elle reste une
association patriotique des plus emblématiques, l’AASSDN reste toujours discrète mais bien
présente pour défendre la mémoire des hommes et des femmes de l’ombre qui ont combattu
pour la France.

Comme l’a rappelé le général Mermet dans l’entretien qu’il a accordé à Christophe Cornevin
du Figaro, rappelant le sens du combat mémoriel que livre l’amicale : « Notre mission est de
faire œuvre de vérité et de tirer de l’oubli des personnages de l’ombre au parcours
extraordinaire » avant de faire sienne cette maxime de Bossuet : « Le plus grand outrage que
l’on puisse faire à la Vérité est de la connaître et en même temps de l’abandonner ou de
l’oublier » Une citation reprise par un officier de gendarmerie, le colonel Paillole chef du
contre-espionnage français en juin 1940 qu’il mettra en exergue de son livre « Services
Spéciaux ».

Après cette évocation avec Jean-Michel Poulot, nous entendrons la voix d’une grande dame,
Joséphine Baker, qui nous chantera « j’ai deux amours, la France et Paris ». Notre pays lui
rendra le 30 novembre prochain l’hommage de la Nation pour son engagement au service de la
France en transférant ses cendres au Panthéon. Joséphine Baker a été recrutée avant-guerre
par le service de contre-espionnage du capitaine Paillole et a effectué de nombreuses missions
pendant la guerre.

Comme quoi, dans la vie, on peut avoir deux amours en n’ayant qu’une seule fidélité !

Joël-François Dumont

Ecouter le podcast audio du Discours du Général Mermet :

Les Forces Spéciales des alliés durant la
II° Guerre Mondiale et héritage
Category: 2ème Guerre Mondiale (1939-1945),Amérique du Nord,CIA (USA),Extraits de
bulletin,MI5 (GB),MI6 (GB),O.S.S. (USA),Services occidentaux,SERVICES SPECIAUX
29 mai 2025

Ce document présente l’organisation des Forces Spéciales des Etats-Unis et le Grande
Bretagne durant la deuxième guerre mondiale.
La liste est longue des unités pouvant revendiquer, de près ou de loin, un lien avec les forces
spéciales.

Elles s’appellent « rangers », « raiders », « marauders », et surtout « commandos »…

https://aassdn.org/amicale/les-forces-speciales-des-allies-durant-la-ii-guerre-mondiale-et-heritage/
https://aassdn.org/amicale/les-forces-speciales-des-allies-durant-la-ii-guerre-mondiale-et-heritage/


Beaucoup sont « spéciales » comme les opérations qu’elles exécutent.
Leurs effectifs sont très différents : certaines n’atteignent pas une vingtaine d’hommes,
d’autres dépassent le millier. Un commando britannique, un régiment
SAS ou un bataillon de Rangers alignent 400 à 450 hommes, le Bataillon de choc et les
Commandos de France 700 à 800, la 1st SSF et les Commandos d’Afrique 1 100 à 1 200.
Cependant, presque toutes ont en commun d’être engagées derrière les lignes ennemies, de
subir un entraînement particulier inspiré de celui des commandos et d’opérer selon des modes
d’action spécifiques souvent empreints de secret…


